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Cette brune fille d'Albion, Betta Saint-John, qui joue, chante 
et danse avec un égal talent, a traversé l'Atlantique pour 
tenter sa chance à l'écran. Ses brillants débuts dans un film 
de Cary Grant l'ont classé parmi les étoiles nouvelles qui 

montent au firmament d'Hollywood. 

A bas les frontières... 

MENTON : Trois cents é-
tudiants italiens et français, 
portant des drapeaux, des 
pancartes et des slogans, ont 
manifesté à la frontière 
franco-italienne en récla-
mant la fédération de l'Eu-
rope et la suppression des 
frontières. Dans l'après-mi-
di, ils brûlèrent alors symbo-
liquement un poteau-fron-
tière. « Les cahiers au feu, 

les poteaux au milieu. » Les 
étudiantes françaises, con-
vaincues par la fougue et le 
charme de leurs collègues 
transalpins, les accompagnè-
rent jusqu'à Vintimille. Ju-
vénile et souriante concep-
tion des « incidents de fron-
tière » 

DE L IMPO 	L 
HEUR LITE 

déclare le général Naguib au journaliste suisse IL TOLUZZI, 
envoyé spécial de 'L'Illustré» 

L'EGYPTE RESTERA UN 
ROYAUME SI SON PEUPLE 

EN DÉCIDE AINSI 

Les rivalités et troubles de 
l'Iran ne profitent qu'à Moscou 

Je ne voudrais pas que le titre 
de cet article créât une confusion. 
Le gouvernement égyptien a, non 
seulement, le droit, mais, encore, 
le devoir d'exiger le départ du 
dernier soldat de l'armée d'Occu-
pation, sans qu'aucune condition 
puisse lui être posée. La position 
du gouvernement actuel est inat-
taquable et conforme aux exigen-
ces impératives du patriotisme. 

Ceci dit, rien n'empêche que 
des conversations à l'échelle des 
Etats-majors, ne soient poursui-
vies sur ce problème qu'on appel-
le de « défense commune », GOU-
VERNER, C'EST PREVOIR et il en 
coûte toujours de redresser une 
situation à laquelle on n'a pas 
voulu POURVOIR ; il en coûte, 
parfois, l'invasion et, même, la 
perte de l'indépendance I... 

La presse de ce pays est, en 
grande majorité, « neutraliste » et 
l'on a y a cité . abondamment et 
avec complaisance le cas de la 
Suisse. Certes, le raisonnement 
est très pertinent et j'y adhérerais 
s'il répondait à la réalité. Deux 
Blocs formidables sont, depuis 
des années, lancés l'un contre 
l'autre. Des aiguillages provi-
dentiels ont permis, jusqu'ici, d'é-
viter le choc; mais la manoeuvre 
d'une aiguille, fortuitement ou 
intentionnellement, peut, un jour, 
échouer et c'est... la catastrophe 
planétaire 1 « Qu'irions-nous fai-
re dans cette galère ? Ne pou-
vons-nous continuer à cultiver 

Derrière les gares de Shim-
bashi et de Marunouchi s'é-
tend le quartier le plus ex-
traordinaire et le plus vivant 
du Japon. Il se nomme la 
Ginza. Les Américains qui 
ont le sens de la réalité, plan-
tent dans Tokio des écri-
teaux blancs qui indiquent 
aux malheureux étrangers 
les principales artères de 
cette ville tentaculaire qui 
vient de fêter son sept mil-
lionième habitant. Sans ou-
blier que la banlieue immé-
diate en compte près de huit 
millions. 

La Ginza, c'est le monde 
en digest. C'est un peu des 
Etats-Unis avec ses cinémas 
géants, ses magasins en ci-
ment armé où l'on achète ses 
bretelles, sa voiture • et le 
gadget qui fait fureur à New 
York. C'est aussi Broadway, 
avec ses shows les plus spec-
taculaires de l'Asie où cin-
quante girls balancent leurs 
jambes menues sur un ryth-
me de be-bop; avec ses strip-
teases si osés, si impudiques 
que les GIS en permission 
s'en remplissent-les yeux pour 

paisiblement notre jardin ? » ---
Voire I 

La Suisse a réussi à maintenir 
sa neutralité au cours des deux 
dernières grandes guerres. D'a-
bord, elle n'est pas située sur les 
routes des invasions qui contour-
nent son massif. De plus, ce 
noeud formidable de montagnes 
et de vallées est défendu par une 
armée moderne dont la valeur est 
de premier ordre. Comme dans 
la fable : « Sire loup doit en dé-
coudre » et, par deux fois, il re-
fusa le combat... et, cependant 
qu'aurait pesé cette glorieuse in-
dépendance helvétique pourvue 
de monceaux d'or, si les deux dic-
tateurs avaient triomphé ?... Pas-
sons— 

Par contre, d'autres nations a-
vaient voulu, également, vivre 
d'une neutralité bénéfique. Un 
souverain, le roi Léopold, qu'une 
précédente invasion n'avait pas 
convaincu, s'était cramponné à 
une IMPOSSIBLE NEUTRALITE 
et s'était refusé à des conversa-
tions d'Etat-major pour mettre au 
point une « défense commune ». 
On sait ce qu'il en advint. On 
sait, aussi, que beaucoup d'ex-
perts sont persuadés que, dès les 
débuts, tout aurait pu changer si, 
dans les Pays-Bas belgo-hollan-
dais, cette « défense commune » 
avait été préparée et non impro-
visée— 

A. BEZIAT. 

(Lire la suite en Page 2 ) 

Voilà qui est clair et net. La 
nouvelle monarchie égyptienne —
pour autant que le peuple demande 
son maintien —. devra accepter le 
frein de la constitution. 

— A votre avis, général, quel est 
le système politique que vous sou-
haiteriez le plus pour l'Egypte ? 

— Un système de gouvernement 
et de parlement fondé sur une sai-
ne démocratie. 

Il est certain que ce système ne 
saurait être institué du jour au 
lendemain : il faudra une période 
de transition. Mieux que quicon-
que, le général se rend compte de 
cette nécessité. Il ne s'en est 
d'ailleurs jamais caché. Pour lui, 
le meilleur moyen de conduire l'E-
gypte vers cette nouvelle structure 
politique est de la placer pendant 
la phase de transition sous une di-
rection ferme et énergique, béné-
ficiant au besoin de pouvoirs to-
talitaires, illimités même. Le gé-
néral nous a déclaré qu'il lui fallait 
trois ans pour remettre le pays sur 
pied, panser ses plaies, redresser 
son économie, renforcer et rétablir.  
son « standing » politique. 

L'accord Egypto-américain 

S.E. Jefferson-Caffery, Ambassa-
deur des Etats-Unis, et Docteur 
Malunoud Fawzi, Ministre des 
Affaires Etrangères, ont signé un 
accord pour la réalisation de 
nombreux projets dont nous par-
lons en page 4 dans l'article 

d'Antar. 

Les relations avec la 
Grande-Bretagne 

Notre interview aborde un sujet 
délicat lorsque nous demandons au 
général s'il est possible d'améliorer 

S.A. le Régent et son épouse 

les rapports entre son pays et l'An-
gleterre. Le soldat, qui est d'un 
naturel très calme, élève un peu la 
voix pour nous répondre : 

— Les deux conditions essentiel-
les à une amélioration de nos rap-
ports avec l'Angleterre sont l'éva-
cuation de la zone du canal de 
Suez par les forces britanniques et 
l'agrément de Londres au projet 
d'accord sur le Soudan. 

» Si seulement les Anglais vou-
laient comprendre cela et partir ! 
Par un départ pacifique, ils gagne-
raient l'amitié du peuple égyptien. 

(Lire la suite en Page 2 ) 

Personnage très peu connu en 
dehors de la Chine, il tend à de-
venir une personnalité marquante 
de ce pays. Tel est le Lt. Général 
Chiang-Ching-Kuo, fils aîné et 
« héritier » de Chiang-Kai-Chek. 

Sa visite actuelle aux Etats-Unis 
est importante en tant que premier 
contact officiel avec les Puissances 
occidentales et peut-être, aussi, 
comme marquant un revirement de 
ses anciennes tendances pro-com-
munistes. 

Né en 1909, le jeune Chiang, à 
l'âge de seize ans est envoyé par le 
généralissime, son père, faire ses 

Un renversement prodigieux 

A quelque 500 mètres du palais 
Impérial de Téhéran la résidence 
du Dr. Mossadegh est depuis plus 
d'un quart de siècle le témoin d'o-
vations populaires sans fin accla-
mant le héros de la lutte nationa-
le. Que de fois au cours des deux 
dernières années avons-nous aper-
çu le tribun ramené en triomphe 
dans ses pénates sur les épaules de 
ses partisans ! Le 28 février, sous 
la poussée d'une foule hostile les 
grilles de la vieille demeure s'é-
croulaient, et l'on entendit pour la 
première fois craquer la toute-
puissance de 1' « homme fort » de 
l'Iran. 

En juillet dernier le Dr. Mossa-
degh était parvenu au faîte de son 
prestige. Pratiquant une tactique 
qui lui réussit toujours, le chef du 
gouvernement iranien, qui venait 
de se voir refuser les pleins pou-
voirs par le chah et par le Sénat, 
se retirait sous sa tente. Le sou-
verain crut l'instant favorable 
pour charger M. Ghavam de succé-
der à l'irascible vieillard. Ce fut, 
on s'en souvient, le signal d'émeu-
tes sanglantes. Les masses popu-
laires menacent le chah, contrai-
gnent Ghavam à la fuite et ramè-
nent au pouvoir un Mossadegh ra-
dieux, après la capitulation com- 

études et travailler en Russie So-
viétique. Il passe la plus grande 
partie de son temps à travailler 
pour l'industrie lourde, dans les 
montagnes de l'Oural où, dit-il, 
Staline l'exile en 1928 et d'où il est 
envoyé, pendant quelque temps, 
extraire l'or dans les mines de Si-
bérie. Durant son séjour en ce 
pays, Chiang tente de s'évader, 
mais sans succès. 

En 1935, pendant son exil dans 
les monts de l'Oural, Chiang épou-
se une ouvrière de son usine (dont 
il a eu trois fils et une fille). 

Greg B. THOMPSON. 
( Suite en Page 2 

piète du Parlement et de la cour. 
C'est cette même foule qui vient 
de conspuer son idole, défendue 
par la troupe. 

Ce renversement prodigieux n'é-
tonnera guère ceux qui connaissent 
l'extrême émotivité de la masse 
iranienne. Mais il est dû surtout 
à l'évolution d'un des maîtres de 
la rue 	le mollah Kachani. 

Le pape de l'Iran 

Depuis le début de ce que l'on 
appelle l'affaire d'Iran, Kachani 
n'a cessé d'appuyer le Dr. Mossa-
degh. Ce leader religieux, qui rè-
gne sur la populace du « bazar », 
voit son prestige accru du fait de 
l'influence qu'on lui prête sur les 
fedayans, fanatiques musulmans 
qui renouvellent par le poignard et 
la mitraillette les exploits des séi-
des des 'Vieux de la Montagne. 
L'importance de Kachani est telle 
que, sans avoir jamais sollicité les 
suffrages des électeurs, il est régu-
lièrement élu en tête de liste des 
députés de Téhéran. Depuis plus 
de six mois il est président du Maj-
lis, où il n'a jamais mis les pieds. 

Premier round : Mossadegh 
l'emporte sur Kachani 

En juillet dernier Kachani ap-
porta tout son appui à Mossadegh. 
Mais depuis lors de sérieuses di-
vergences ont surgi entre les deux 
hommes. Le 8 janvier le premier 
ministre demandait au Parlement 
la prolongation de ses pleins pou-
voirs pour un an. 

Ses partisans eux-mêmes sont 
divisés sur l'opportunité d'une tel- 

(Lire la suite en Page 2 ) 

Le Dr. MOSSADEGH 

Peut--co le dire ? 

Telle est l'opinion d'un grand journaliste, M, Edouard 

Sablier, dont nous reproduisons les passages essentiels 

d'un grand reportage sur la situation anarchique qui rè-
gne en Iran et qui est sourdement orchestrée par la dé-

plorable rivalité anglo-américaine. 

A TOKIO, LE QUARTIER AUX 50.000 FILLES 

GINZ 
RUES CHAUDES DES 
PASSIONS FROIDES 

Quelques-unes des 365 entraîneuses du Show-
Boat, dancing à un dollar la consommation. 
Elles parlent juste ce qu'il faut d'anglais pour 
tirer le maximum des clients américains. 

mieux en rêver pendant leurs 
trois mois de front coréen. 

La Ginza, c'est un peu Lon-
dres avec ses clubs fermés, 
où se réunissent entre eux 
les hommes d'affaires de To-
kio; avec ses maisons spécia-
les qui s'appellent Machiai, 
où l'on boit un thé vert mous-
se sans sucre, où l'on prend 
rendez-vous avec une âme 
soeur. 

La Ginza, c'est un peu Pa-
ris, quelque chose comme les 
Champs-Elysées et Pigalle. 
L'avenue centrale est bordée 
d'arbre's tout neufs ; ils ont 
à peine sept ans puisque la 
guerre, les bombardements 
et les incendies avaient rava-
gé la ville. Le quartier réu-
nit assez de noms français 
pour baptiser tous les night-
clubs de Paris. Montmartre 
ici, voisine avec la « Boule 
blanche » et « L'Opéra » 
n'est qu'un dancing comme 
les autres — un peu plus ta-
pageur peut-être. Les res-
taurants s'appellent « 
fin bec » ou «Coq d'or ». Ils 
rivalisent avec la concur- 

( Suite en Page 3 ) 

M. Fikri Abaza nous raconte, dans « Al-Moussawar », 
a eu connaissance, par hasard, des formalités auxquelles sont 
assujettis les permis de prospection de pétrole et de minerais. 
Et cela l'a stupéfait. 

Nous courons derrière les capitalistes et les hommes d'affai-
res pour les amener à venir extraire pour nous nos trésors en-
fouis dans, notre sous-sol. Mais, voyez un peu ce que nous 
exigeons qu'ils fassent pour cela 

1. — Ils doivent présenter une demande, qui est examinée 
par une commission spéciale de l'administration compétente. 

2. — Cet examen terminé, la demande est communiquée à 
une autre commission du ministère du Commerce et de l'In-
dustrie. 

3. — Une troisième commission, qui relève de l'administra-
tion des sociétés, est saisie à son tour. 

4. — La demande est ensuite soumise à une quatrième com-
mission composée des représentants du dit ministère et des 
dites administrations. 

5. — Le Conseil d'Etat est alors prié de donner son avis 
sur toute l'affaire. 

6. — Lorsque le dit Conseil a émis son avis, la question est 
présentée, avec les divers avis précédemment formulés, au 
Conseil des ministres. 

7. — Puis, la demande est communiquée à la Chambre des 
Députés et au Sénat, qui sont tenus d'y statuer après avoir 
consulté leurs commissions compétentes !... 

Outre cette procédure, il y a un tas de formalités à remplir, 
un tas d'obstacles .à surmonter, un tas de tracasseries à éviter... 

Pourquoi toutes ces précautions, toute cette méfiance ?... 
Les règlements vous diront que cela est dû, tout simplement, 

à la peur des responsabilités !... 
Cet exemple cité par M. Fikri Abaza pourrait être mul-

tiplié à l'infini tant les chinoiseries et les complications admi-
nistratives rendent toute démarche inextricable. Figurez-vous 
un étranger errant dans ce maquis ? Il ne peut s'en tirer que 
grâce à un intermédiaire nourri dans le sérail et dont les bons 
offices sont loin d'être gratuits. Cette situation contribue pour 
beaucoup à la stagnation économique. 

Quand le général voudra-t-il faire passer le fleuve purifi-
cateur à travers ces écuries d'Augias ? 

Nous voulons attirer les capitaux 
étrangers et pourtant... 

Le prince héritier de 
la Chine nationaliste 

personnage curieux 

L'auteur félicite d'abord le gou-
vernement actuel pour avoir com-
pris que le tourisme peut être une 
des « mamelles » nourricières de 
ce pays. D'aucuns ont souri de 
voir des touristes accueillis en 
fanfare à leur débarcadère. Ces 
« d'aucuns » sont des imbéciles. 

Il fallait rompre catégorique-
ment avec les traditions d'un pas-
sé tout récent qui donnait l'im-
pression que les touristes qui a-
vaient eu l'idée saugrenue de ve-
nir nous visiter étaient des es-
pions, tout au moins, des gêneurs. 

Le gouvernement du général a 
réagi, pourrait-on dire, en fanfare 
et il a eu raison. Il a eu raison, 
également, de recevoir les touris-
tes aux Pyramides et au Palais 
d'Abdine et de leur offrir le thé 
de l'amitié. Les touristes ont été 
sensibles à cet accueil officiel. Ils 
ne peuvent plus douter qu'ils ne 
soient les bienvenus et, chacun 
d'eux, de retour au pays, se trans-
formera en propagandiste ardent 
et efficace. 

Mais tout ceci ne suffit pas. Les 
meilleurs touristes, ceux qui rap-
portent le plus, ne sont pas ceux 
qui viennent en caravanes, qui 
font deux petits tours et, puis, s'en 
vont... ce sont ceux qui séjour-
nent. Pour faire venir ceux-là, 
pour les retenir ; il ne faut pas 
que le « bon accueil » soit seule-
ment » officiel », il faut, surtout, 
que le bon accueil soit « populai-
re ». Le touriste de bon rapport 
aime de s'égarer seul ou par pe-
tits groupes, loin de toute protec-
tion policière, dans les ruelles, lés 
souks, les boutiques. Il aime no-
ter sur le vif, prendre une photo 
inédite. A cet effet, il faut la col-
laboration de tous. 

Comme le laisse entendre, M. 
Ali Amine, il y a une éducation 
du peuple à faire. Il faut le dé-
sintoxiquer de certains complexes 
qu'on lui a systématiquement et 
pendant des années, inculqués. Il 
faut que chaque Egyptien se ren-
de compte que le tourisme est 

Rendez leurigjouragrgable « II faut soigner la poule aux comme une récolte qu'il doit soi-
oeufs d'or ». Tel aurait pu être le • gner pour la faire bien rapporter, 
titre d'un entrefilet très intelligent récolte dont le produit allégera 
publié par M. Ali Amine dans les charges qui pèsent sur lui ou 
« Al Aklibacr » . 	 permettra bien des réformes. 

Après ce bon accueil universel, 
il faut aussi autre chose pour at-
tirer et retenir les touristes. Il faut 
les AMUSER ; il faut qu'ils sa-
chent qu'ils ne viendront pas 
dans « un monde où roni  s'en-
nuie ». J'aurais voulu que M. Ali 
Amine traitât de cette question... 
mais, peut-être, est-elle « tabou » ? 

LE HURON. 
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L'éminence grise de l'Iran : le mollah Ayatolla Kachani. 
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L'Egypte restera un royaume DE L'IMPOSSIBLE NEUTRALITE 444 LE MONIDE .AIZAT3E *ce> 
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(Suite de la Page 1) 
Qu'on fasse preuve d'amitié à no-
tre égard, et l'Egypte viendra d'el-
le-même se placer aux côtés de ses 
amis, car nous estimons qu'aucun 
pays n'est aujourd'hui assez grand 
ni assez puissant pour se passer 
d'alliés. Mais comment pourrions-
nous entrer dans une alliance avec 
un pays qui occupe encore une par-
tie de notre territoire ? » 

... et le délicat problème 
soudanais 

Contrairement à ses prédéces-
seurs, le général Naguib est, si nous 
ne faisons erreur, le premier hom-
me d'Etat égyptien à renoncer au 
principe de la revendication pure 
et simple du Soudan par ',Egypte, 
principe que défendirent ses pré-
décesseurs avec d'autant plus d'e-
charnement qu'il constituait un 
excellent slogan politique et élec-
toral. Avec Naguib, ',Egypte a en 
quelque sorte mis de l'eau dans son 
vin, et le résultat des récentes né-
gociations anglo-égyptiennes sur le 
Soudan prouve qu'il avait vu juste. 

— L'Egypte et le Soudan ont des 
intérêts communs, nous a-t-il dé-
claré, et ni l'un, ni l'autre ne sau-
rait ou ne pourrait ignorer l'exis-
tence de l'autre. C'est la nature 
des choses qui le veut ainsi et nous 
sommes parfaitement d'accord sur 
ce point. 

En fait, en admettant pour les 
populations soudanaises le princi-
pe de la libre disposition d'elles-
mêmes, le général Naguib estime 
qu'il a tendu la main — et même 
les deux mains — à l'Angleterre ; 
il est d'autre part convaincu de la 
nécessité d'une coopération. Une 
certaine méfiance semble toutefois 
troubler encore les rapports, les 
Anglais craignant que le Soudan 
du Nord, plus développé à tous é-
gards que le Sud, ne profite de cet-
te libre disposition pour imposer à 
ce dernier sa volonté ; les Egyp-
tiens accusant les Anglais de re-
courir à des échappatoires et à u-
ne tactique dilatoire pour sauve-
garder — en installant dans le Sud 
un gouverneur général quasi tout- 

Les jouissances du couronnement 
Les Anglais viennent d'appren-

dre, sans satisfaction particulière, 
que, dans le cadre des festivités du 
Couronnement, ils auraient droit 
à une livre de sucre et un quart de 
livre de margarine supplémentai-
res... 

Le dimanche 8 mars, l'Associa-
tion des Scouts a inauguré son cy-
cle de conférences par un inté-
ressant exposé du Dr. Mohamed 
Sayed S. Sahab, professeur à la 
Faculté de Polytechnique, sur le 
scoutisme et son influence sur la 
formation du bon citoyen. 

Une nombreuse affluence y as-
sistait à la fête de laquelle se trou-
vait le Dr. Aly Hassan. 

-Le conférencier aborda son sujet 
en saluant « le mouvement béni z,  
qui a mis fin à Père de corruption 
et qui a inauguré pour L'Egypte 
une ère de travail, de liberté, d'u-
nité et de sincérité, ce qui lui per-
mettra d'édifier son avenir sur 'des 
bases solides. 

Le conférencier a signalé, sur-
tout, que l'édification de la Patrie 
ne peut être réalisée que par la 
formation du citoyen. Car, la pa-
trie est formée d'un groupement de 
citoyens. Si le citoyen est cons-
cient de ses devoirs et de ses res-
ponsabilités, il sera en mesure, 
sans doute, de collaborer fructueu-
sement à l'édification de la Pa-
trie. 

Abordant ensuite la question du 
scoutisme quant à son influence, 
sur la formation du citoyen, le 
conférencier a, d'abord, mentionné 
le serment que prête tout scout et 
les 12 articles qui sont à la base de 
l'organisation du scoutisme et que 
nous n'avons pas besoin de men- 

puissant — l'influence britannique 
sur cette région. 

L'Egypte et le danger 
communiste 

A l'instar, de nombreux autres 
pays, et tout spécialement dans le 
bassin méditerranéen, l,Egypte 
constitue un objectif de choix pour 
l'expansion communiste. Où en 
est la situation clans ce domaine ? 
Quel est le moyen de contrecarrer 
les tentatives d'infiltration com-
muniste ? 

— Le meilleur moyen d'y parve-
nir, affirme le général avec force, 
est d'élever le niveau de vie des 
populations, d'assurer la réalisa-
tion de vastes projets pour lutter 
contre le chômage et de redonner 
au pays des conditions économiques 
saines et stables. 

Pour le général, la situation est 
claire et nette : la religion musul-
mane ne saurait faire siens les 
préceptes du communisme, qui 
sont exactement à son opposé. 
Aussi le général est-il fermement 
résolu à lutter impitoyablement 
contre toute tentative communiste 
(comme le prouve d'ailleurs la ré-
cente • arrestation de plusieurs 
communistes et d'un certain nom-
bre de chefs politiques sympathi-
sants). 

L'Egypte s'accommoderait-elle 
d'une neutralité armée à la 

manière suisse ? 

Nous en venons à parler des re-
lations générales de ',Egypte et de-
mandons au général Naguib si la 
traditionnelle politique de neutra-
lité armée, telle que la Suisse la 
connaît, pourrait aussi faire ses 
preuves en Egypte. Si tel est le 
cas, serait-il partisan de cette so-
lution ? 

L'Egypte, nous réaffirme le 
général, ne nourrit aucun dessein 
agressif. Mais bien que nous so-
yons un peuple profondément épris 
de paix, nous sommes aussi résolus 
à défendre notre indépendance par 
tous les moyens et contre tout a-
gresseur, quel qu'il soit ! 

Ce point acquis, qu'en est-il du 
principe de la neutralité. armée ? 
Là, il semble que le général ait une 
vision différente des choses. Tout 
en admettant qu'il ne demanderait 
pas, mieux que de l'adopter, il fait 
aussitôt une réserve en relevant le 
fait qu'à son avis — comme il nous 
l'a déjà dit auparavant 	aucun 
pays ne saurait, dans les circons-
tances actuelles de tension inter-
nationale, faire cavalier seul et re-
noncer à l'aide d'alliés. 

tionner, puisqu'ils sont connus de 
tous. 

Le conférencier a exposé ensuite, 
les buts du scoutisme ; savoir : for-
mer le citoyen utile à la famille, à 
la société. à la Patrie et à l'huma-
nité. 

Pour atteindre ce but, les orga-
nisations scoutistes ont recours à 
cinq moyens : 1) le campement ; 
2) les excursions ; 3) les réunions;.  
4) les formations; 5) les congrès 
et conférences. 

Parlant de devoirs des scouts en-
vers l'ère nouvelle, le Dr. Mohamed 
Sayed S. Sahab les a développés 
comme suit : 

1) Du point de vue de la politi-
que intérieure : aider le gouverne-
ment dans le ,relèvement du niveau 
de la vie. Aider la police dans le 
maintien de l'ordre et dans la lutte 
contre la criminalité; seconder 
l'Assistance Publique et le Crois-
sant Rouge dans leur lutte contre 
les épidémies. 

2) Du point de vue de la politi-
que extérieure : travailler à l'u-
nion entre les pays arabes. 

3) Du point de vue social : les 
scouts peuvent aider au dévelop-
pement de l'enseignement et à l'a-
mélioration des conditions écono-
miques et sanitaires du pays. 

4) Du point de vue administra-
tif : les scouts peuvent travailler 
à l'union de leur groupement pour 
les diriger dans la voie du bien du 
pays et de la collectivité. 

Enfin, l'esprit démocratique doit 
régner dans les groupements, sur-
tout aux élections de leurs chefs. 

L'exposé du Dr. Mohamed Sayed 
S. Sahab a été accueilli par de vifs 
applaudissements et le public se 
retira en gardant de cette réunion 
le plus agréable des souvenirs. 

(Lire la suite en Page 4:) 

L'Egypte n'est pas placée en 
un nid d'aigle comme là Suisse, 
l'Abyssinie ou le Thibet -- ce qui 
n'a pas empêché ce dernier pays, 
le « toit du monde » d'avoir été 
récemment occupé . L'Egypte 
est, malheureusement, installée 
par la nature en un carrefour in-
tercontinental ; elle constitue u-
ne voie de communication qui, de 
toute façon. sera visée ou pour 
la maintenir ouverte ou pour rob-
turer. 

Or, comme maintes études l'ont 
établi dans cet hebdomadaire, la 
défense de cette grande voie de 
communication, de cette grande 
base stratégique, ne peut être 
établie sur elle-même, mais au 
départ des grandes routes des in-
vasions millénaires qui se situe 
au débouché des montagnes, en 
Turquie, en Iran et en Irak... et la 
Ligue Arabe peut y contribuer, 
non y suffire. 

En cas de conflit -- il faut es-
pérer que l'épreuve en sera épar-
gnée à l'humanité ----, l'absence 
de préparation, de moyeris effi-
caces ou importants de défense 
constitue une prime à. l'invasion. 
C'est ce qu'a réalisé l'Europe oc-
cidentale, cependant, désarmée, 
sortie exsangue du dernier con-
flit. Il en a été de même pour la 
Turquie et pour la Grèce. 

Tous ces pays savent que si la 
guerre vient à éclater entre 
l'U.R.S.S. et les U.S.A., aucune 
déclaration de neutralité ne sera 
prise en considération. Ils sa-
vent pertinemment que les divi-
sions motorisées soviétiques se 
précipiteront vers les mers libres ; 

(Suite de la Page 1) 
Grâce aux démarches de son pè-

re, Chiang-Ching-Kuo arrive fina-
lement •à quitter l'U.R.S.S. en 1946 
en tant que représentant officiel 
du généralissime. 

Chiang-Ching-Kuo, petit et plu-
tôt trapu, ne montrant pas ses 
quarante-trois ans, occupe un bu-
reau dans la présidence et assume 
une des plus importantes fonctions 
dans le gouvernement de son pè-
re, celle de directeur du Bureau 
des Affaires Politiques au Ministè-
re de la Défense. Dans cette bran-
che, Chiang est responsable du 
contrôle suprême des officiers po-
litiques attachés aux forces armées 
chargées de veiller à ce que les 
troupes de Chiang-Kai-Chek ne 
soient pas contaminés par des 
idées subversives. 

Chiang-Ching-Kuo insiste sur le 
fait que ses officiers politiques ne 
sont pas des « commissars » et ne 
peuvent pas, du moins le prétend-
il, contrecarrer les ordres des com-
mandants militaires, ainsi que le 
lui reprochent ses critiques. 

Le bureau du jeune Chiang s'oc-
cupe 

1) Du relèvement du niveau in-
tellectuel et de l'éducation patrio-
tique des troupes. 

2) Des services spéciaux (services 
secrets). 

3) D'une police spéciale qui veil-
le à ce que ses ordres soient exé-
cutés. 

4) De la sécurité et du contre-
espionnage. 

5) De l'administration des affai-
rés civiles dans les secteurs mili-
taires. 

Chiang contrôle, aussi, plusieurs 
revues de propagande, une station 
radiophonique et un studio ciné-
matographique destinés aux forces 
armées. 

Tous les cas d'activités subversi-
ves passent par lui et il déclara, un 
jour; dans une interview, le sourire 
aux lèvres, que plusieurs des per-
sonnes arrêtés échappaient au pe-
loton d'exécution... 

Chiang insiste sur la nécessité 
vitale de l'activité de son bureau 
en disant : « Notre défaite n'a 
pas été due au manque d'équipe-
ment mais à une mauvaise orga-
nisation; à un manque total de 
discipline et à un moral déprimé. 
Mon travail consiste à relever le 
moral, à imposer la discipline et à 
donner à notre armée une struc-
ture politique nationale. » 

Chiang-Ching-Kuo insiste auprès 
de ses amis américains qu'il est 
anti-communiste, mais il est cer- 

à l'Ouest : mer du Nord, Manche, 
Océan Atlantique ; au • Sud : mer 
Méditerranée et Golfe Persique. 

Le premier argument pour faire 
hésiter un agresseur éventuel est 
de constituer un bouclier de dé-
fense, même faible au début, 
mais qui ira se renforçant. Ten-
dre la tête au joug pour l'éviter, 
c'est se le river plus efficacement. 

Le monde occidental et méditer-
ranéen en dépit de tous les ris-
ques. a choisi dans le sens de ses 
traditions spirituelles et culturel-
les. Le monde arabe qui vit de 
ces mêmes traditions, doit égale-
ment choisir devant une IMPOS-
SIBLE NEUTRALITE. 

R. BEZIAT. 

Au cours d'une réunion qui vient 
d'avoir lieu à Bruxelles, les repré-
sentants de dix pays viennent de 
mettre la dernière touche au pro- 

tain que si, jamais, Chiang-Kai-
Chek avait besoin d'un intermé-
diaire entre lui et les Rouges, c'est 
vers son fils qu'il se tournerait, sa-
chant que celui-ci tonnait parfai-
tement et les Russes et leur lan-
gue. 

Greg B. THOMPSON. 

termine par la victoire de Mossa-
degh. Unis dans l'espoir que les 
pleins pouvoirs permettront de ré-
tablir la situation nnanciere et 
économique, les commerçants du 
« bazar » et les fonctionnaires sou-
tiennent l'initiative du chef du 
gouvernement. Les gros possé-
dants eux-mêmes, qui aspirent au 
renouvellement des accords pétro-
liers et des bénéfices qu'ils procu-
rent, semblent pour une fois soute-
nir le Dr. Mossadegh. 

Liban 

Démenti 

Le Ministère des Affaires Etran-
gères a démenti la nouvelle publiée 
dans certains journaux de Bey-
routh, au sujet d'une prétendue 
décision prise par le comité politi-
que de la Ligue Arabe durant sa 
dernière session, concernant l'oc-
troi de la nationalité du pays où se 
trouvent les réfugiés palestiniens. 

Le Liban étant convaincu que la 
solution de ce problème ne peut 
être que par le retour de ces réfu-
giés à leurs foyers. 

L'aide aux réfugiés arabes 

Près de 56 millions de dollars ont 
été garantis au programme de l'of-
fice d'Assistance et de Travaux 
Publics pour les réfugiés arabes du 
Moyen-Orient. Cette somme fait 
partie des 93.179.726 dollars garan-
tis par 49 pays pour les program-
mes d'assistance technique des 
Nations-Unies en 1953. Du total 
de la somme garantie, les Etats-
Unis ont promis de contribuer pour 
85 millions de dollars. Le Bloc So-
viétique qui appartient aux Na-
tions-Unis, a systématiquement 
ignoré tout appel' à des contribu-
tions. 

jet de construction du laboratoire 
nucléaire européen. Sa ratification 
sera signée en mars. Situé à Ge-
nève, ce laboratoire comprendra le 
plus grand accélérateur de parti-
cules du monde : un synchrotron 
de 10 milliards d'électrons-volts —
celui de Brookhaven, récemment 
mis en service aux U.S.A., et dans 
lequel les spécialistes espèrent re-
créer de la matière à partir dé l'é-
nergie n'a qu'une puissance de 3 
milliards de volts — Le coût de ce 
laboratoire est estimé à 7.200 mil-
lions. Il sera achevé d'ici sept ans, 
les travaux devant commencer 
cette année. 

Dans sa recherche du pouvoir 
absolu, s'efforçant d'éliminer l'un 

Le peuple libanais s'oppose 
au Point IV 

Le journal « Al Zamane » de 
Beyrouth dit que certaines sphères 
arabes ont reçu un rapport indi-
quant que le Comité d'aide améri-
caine à Beyrouth, qui exécute le 
programme du « Point Quatre » du 
Président Truman, a envoyé un 
message à Washington où il décla-
re que le peuple libanais s'oppose 
à l'application du Point Quatre et 
qu'il déploie clandestinement dans 
cette opposition, une violence ex-
traordinaire ! 

Liberté de voyage 
Le Conseil des Ministres a ap-

prouvé la suppression du visa pour 
le voyage entre le Liban et l'Irak. 
Cette mesure est prise par récipro-
cité, le gouvernement irakien l'a-
yant décidée la semaine dernière. 

Le gouvernement libanais a éga-
lement décidé de présenter une 
motion dans ce sens aux autres 
Etats Arabes. 

Syrie 
Le problème de la défense 

du Moyen-Orient 

Le Dr. Naguib Armenazi, Ambas-
sadeur de Syrie en Turquie, se 
trouve actuellement à Damas. 

Les cercles politiques assurent 
qu'il a été chargé par le gouverne-
ment turc de soumettre au gouver-
nement syrien un projet pour la 
aéfense du Mpyen-Orient. 

Selon les mêmes sources, il se-
rait question de présenter ce pro-
jet aux autres Etats Arabes. 

Damas supplante Le Caire 

Le Congrès Economique Islami-
que devait se tenir au Caire en 
mars courant. Des raisons incon-
nues le déplacèrent vers Damas à 
la dernière heure. 

Diplomatie ou sens des réalités 
de l'heure; nous ne saurions en 
préciser la raison. 

On ne voit pas de prime abord, 
le lien entre le religieux et Pécono-
inique. Les intérêts peuvent varier 
beaucoup d'une région à l'autre. 

Ment de la foule est facilité par 
une rumeur qui accuse Mossadegh 
de s'être réfugié à l'ambassade a-
mériçaine. Et lorsque le chah cède 
enfin aux instances de son peuple, 
du haut de son balcon il peut en-
tendre la foule conspuer Mossa-

- degh... 
Misère, révoltes, anarchie 

Or la situation générale est 
franchement mauvaise. L'Etat de 
la trésorerie est désastreux. L'an-
nulation de la concession soviéti-
que des pêcheries a apporté une 
victoire idéologique au Front na-
tional, mais elle a créé de nouvelles 
difficultés économiques pour les 
provinces de la Caspienne. La na-
ture s'en mêle : le récent tremble-
ment de terre à Toroud a fait plus 
de mille victimes. 

Dans tout le pays les tribus, sen-
tant le désarroi du pouvoir central, 
reprennent leur agitation. A 
l'ouest, le gouvernement a dû ar-
mer des tribus kurdes contre les 
Mongours, armés en Irak et hosti-
les au Dr. Mossadegh. Dans le sud, 
les puissants Bakhtiars, dont les 
chefs sont apparentés à l'impéra-
trice, ont récemment attaqué un 
détachement de l'armée, tuant 
quarante hommes et deux officiers. 

En Azerbaidjan, la famine et le 
chômage se font menaçants. Les 
fabriques de textiles ferment l'une 
après l'autre leurs portes. L'Etat 
ne règle pas ses commandes. Les 
grands travaux sont suspendus. 
Comme dans le reste du pays les 
fonctionnaires ne sont presque ja-
mais payés. Dans les campagnes 
les paysans s'insurgent, incendient 
les récoltes. Un peu partout des 
mots d'ordre d'extrême gauche 
sont diffusés dans la masse. Et 
peu à peu apparaît le véritable 
vainqueur de la situation actuelle : 
le Toudeh. 

Les Alliés font la politique 
de Gribouille au profit 

de Moscou 
Aujourd'hui le Toudeh dispose 

d'une puissance qu'il serait vain de 
contester. Epurés et durcis par la 
clandestinité, les dirigeants du 
parti semblent avoir définitive-
ment rallié le marxisme et appli-
quent les directives élaborées en 
Union soviétique. Chaque semaine 
la police iranienne procède à la 
saisie de l'organe central du par-
ti ; chaque fois le journal repa-
raît sous un autre nom. 

Le Toudeh ne semble pas encore 
être entré en action au cours des 
événements de ces derniers jours. 
Son journal a lancé un appel à la 
lutte contre le chah. Mais il est 
vraisemblable qu'il appuiera en dé-
finitive les éléments ultra-nationa-
listes groupés autour de Kachani. 
Cette attitude serait conforme aux 
instructions du Kremlin, soucieux 
de dresser les nationalismes locaux 
contre « l'impérialisme américain.» 

Personne ne pourrait s'étonner 
dans cette hypothèse de voir les 
hommes de Moscou aligner leurs 
activités sur celles des éléments 
traditionnellement soutenus par 
Londres. 

Car si dans le conflit que nous 
venons de retracer le chah, Kacha-
ni, Mossadègh trouvent en eux-mê-
mes des raisons suffisantes pour se 
combattre ou se soutenir mutuelle-
ment, c'est la lutte d'influence en-
tre Londres et Washington qui, for-
me la trame de toute l'affaire. 

Edouard SABLIER. 

Les réunions de Damas vont 
nous éclairer sur le sens de cette 
solidarité. 

Villages champignons le long du 
pipeline Kirkouk-Banias 

Trois villages ont poussé le long 
du nouveau pipeline de pétrole qui 
s'étend à travers le Désert de Sy-
rie, de Kirkouk (Irak) au port mé-
diterranéen de Banias, en Syrie. 
Ces nouveaux villages qui ne sont 
pas encore marqués sur les cartes, 
sont des stations de relais et d'en-
tretien du pipeline de P« Irak Pe-
troleum Co. » . 

M. Gerald Pawle, correspondant 
auprès de la « North American 
Newspaper Alliance», qui a récem-
ment visité les stations d'entretien 
— connues sous les appellations de 
K3; T2 et T4 — écrit que ce sont 
des communautés actives ayant 
des écoles, des magasins, des cen-
tres sociaux, des maisons modernes 
où, tout ce que l'ingéniosité et la 
compréhension des employeurs 
peut trouver, a été fourni pour as-
surer de confortables conditions de 
travail et d'existence. 

Irak 
Ministres en justice 

Vingt-cinq députés ont présenté 
une motion à la Chambre deman-
dant lapromulgation d'une loi 
permettant de poursuivre en justi-
ce tout ministre ayant commis un 
délit outre que le délit politique. 
seul prévu par la loi en vigueur. 

M. Tewfik Soueidi, Ministre des 
Affaires Etrangères, répondant au 
nom du gouvernement, approuva 
la motion et souligna que les mi-
nistres sont toujours prêts à rendre 
compte de leurs actes et, « n'ayez 
aucune crainte a-t-il ajouté, de 
dénoncer quiconque ayant commis 
un acte repréhensible envers PEtat 
ou les citoyens ». 

Jordanie 
La Jordanie ne remplacerait pas 

la base du Canal de Suez 

M. Tewfik Aboul Hoda. Président 
du Conseil Jordanien a démenti les 
nouvelles de source étrangère, se-
lon lesquelles les troupes britanni-
ques de la zone du Canal de Suez 
seront transférées en Jordanie. Il 
a précisé qu'il n'y a pas eu de pour-
parlers à ce sujet entre les gouver-
nements britannique et jordanien 
et que la convention entre les deux 
pays n'autorise la Grande-Breta-
gne qu'a, détenir les deux camps 
d'aviation d'Amman et de Mafrak, 
sans plus. 

Il ajouta à cette précision que le 
gouvernement jordanien ne s'at-
tend pas à des négociations à ce 
sujet avec le gouvernement bri-
tannique. 

Le problème de la défense 
du Proche-Orient 

Les nouvelles de presse au sujet 
des prétendus pourparlers entre la 
Jordanie, et les pays arabes concer-
nant la défense du Proche-Orient 
sont sans fondement, a déclaré un 
porte-parole du Ministère des Af-
faires Etrangères. 

Il précisa également que la Jor-
danie n'a conçu aucune communi-
cation à ce sujet. 

Les sauterelles menacent 

Le département de l'Agriculture 
Jordanien annonce qu'une vaste 
superficie de terre en Jordanie est 
déjà infestée de sauterelles et que 
cette année l'invasion des saute-
relles sera plus grave que l'an der-
nier. 

Des nuages de sauterelles, ajoute 
le département de l'Agriculture, 
pénètrent continuellement en Jor-
danie venant de l'Arabie Séoudite. 

Arabie Séoudite 

Autour de la visite 'du Secrétaire 

Général de la Ligue Arabe 

La mission du secrétariat de la 
Ligue Arabe a passé la journée de 
samedi à la Mecque et a visité le 
tombeau du Prophète. Elle est re-
tournée dimanche à Djeddah d'où 
elle ira à El Riad pour rendre visi-
te au Roi Abdel Aziz. El Séoud. 
Commentant la visite du Secrétaire 
Général de la Ligue Arabe en Ara-
bie,- un porte-parole du -Ministère 
des Affaires Etrangères a déclaré 
qu'elle ne revêt aucun cachet par-
ticulier. Elle est entreprise par 
suite de la-nomination de M. Abdel 
Khalek Hassouna à cette -nouvelle 
fonction. 

Le Secrétaire Général de la Li-
gue Arabe a estimé devoir com-
mencer par le royaume séoudite a-
vant que les fortes. chaleurs ne sé-
vissent. Il poursuivra sa visite aux 
autres pays arabes à l'issue de la 
prochaine session qui commencera 
le 28 crt. 

Le différend anglo-séoudite 

Le gouvernement séoudite a l'in-
tention d'en appeler, si nécessaire, 
aux organisations internationales, 
pour résoudre le différend de l'oa-
sis de Buraimi, afin qu'il ne dége-
nère pas en une querelle nuisible 
à l'intérêt général, a déclaré à la 
presse le ministre des Affaires 
Etrangères séoudite. 

De son côté, un porte-parole bri-
tannique a déclaré, selon l'A.F.P., 
que le gouvernement de Grande-
Bretagne s'en tenait à son offre 
d'arbitrage repoussé par l'Arabie 
Séoudite. 

MOURAKEB. 

Le scoutisme et son influence 

sur la formation p  duprbonsaciloyen 

LES MINES D'OR D'AFRIQUE 
DU SUD NE PAIERONT-ELLES 

PLUS D'IMPOTS ? 

Le gouvernement sud-africain 
commence à manifester certaines 
inquiétudes : les mines d'or me-
nacent de ne plus payer un sou 
d'impôts. Elles ont, en effet, le 
droit de déduire de leurs revenus 
imposables les dépenses d'équipe-
ment. Or elles paraissent décidées 
à incorporer dans leurs dépenses 
d'équipement le service des inté-
rêts des emprunts qu'elles ont lan-
cés pour extraire de l'uranium des 
gîtes aurifères. Du coup, il risque 
de ne plus rester de revenu im-
posable, bien que les profits des 
sociétés minières continuent 
d'augmenter par suite du dédou-
blement de leurs activités. 

Le prince héritier de la Chine nationaliste 

Ce su 
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(Suite de la Page 1) 	 Le Chah s'incline devant 
le mesure. Jaloux de son influen- 	Richelieu'Mossadegh 
ce, Kachani prend parti contre le 
premier ministre. Une véritable 
épreuve de force s'institue. Elle se 

après l'autre 'tods ses rivaux, le 
Dr. Mossadegh n'avait pas tardé à 
se heurter à la cour. Le vieux lea-
der n'a jamais cessé d'être un ad-
versaire acharné du chah Moha-
med Pahlevi, comme il le fut du 
père de ce dernier, Rezah Chah. 
Dans ses efforts pour affaiblir l'au-
torité impériale il avait déjà 
dompté le Sénat, favorable au sou-
verain, et démembré l'armée, qui 
constituait l'ultime appui du trône. 
Isolant le souverain, le Dr. Mossa- 
	degh était allé jusqu'à exiger le dé- 
part de la princesse Achraf, que 
l'opinion accusait d'exercer une in-
fluence néfaste sur son frère. C'est 
précisément ce point qui est à l'o-
rigine du conflit entre le chah et 
son premier ministre. 

Toujours est-il que, comme à 
l'accoutumée, le chah s'inclina de-
vant la volonté de son redoutable 
ministre. Quatorze personnes de 
son entourage, et parmi elles le 
prince Ali Rezah, s'apprêtent à 
quitter le pays. Bien plus, prenant 
prétexte d'une visite depuis long-
temps projetée au général Franco, 
le chah décide de partir lui aussi 
et institue un conseil de régence. 

Deuxième round : Kachani 
l'emporte sur Mossadegh 

C'est alors qu'entre en scène 
Kachani. 

Recevant,  comme président de la 
Chambre une lettre du chah lui 
annonçant le départ envisagé, le 
mollah convoque aussitôt une réu-
nion extraordinaire du Mai lis, dé-
pêche une délégation de vingt dé-
putés à la cour pour supplier le 
souverain de renoncer à son inten-
tion. Puis, devant le refus du 
chah, Kachani lance ses mollahs 
dans l'action. 

Déjà des manifestants ont pris 
la rue : « paniraniens » et mem-
bres du « sumka », partis fascistes 
pour qui le chah est symbole d'u-
nité et d'autorité. Le retourne- 

Les rivalités et les troubles de l'Iran 
ne profitent qu'à Moscou 



Chères lectrices, « La Voix de l'Orient » vous apporte la solution infaillible. Le traitement se 
compose d'un régime et d'exercices. 

D'abord, le régime qui, comme vous le verrez, n'a rien de spartiate : 
7. heures : Une tasse de café noir sans sucre. Un œuf dur sans sel. 
11 heures : Une lamelle de gruyère. Un demi verre a bordeaux de Porto. 
12 h. 30 : 125 grammes de viande grillée nature. Une salade citron. Une tasse de thé sans sucre. 
17 heures : Une tasse de thé sans sucre. Un oeuf dur sans sel. 
20 heures : 125 grammes de viande grillée nature. Une salade citron. Une tasse de thé sans sucre. 
22 h. 30 : Une tasse de thé sans sucre. Un veuf dur sans sel. 

Les exercices : suivez le guide 

1) Couchée sur le dos, bras en croix, genoux pliés. Faire rouler les hanches alternativement sur le 
sol en amenant les genoux à droite puis à gauche. 2) Assise et jambes repliées sous soi ; bras tendus 
dans le prolongement des oreilles. Faire de targes circonvolutions du tronc dans chaque sens . 
3) Couchée sur le dos, jambes écartées. Redresser le tronc, amener la main droite jusqu'à toucher le 
pied gauche, retomber sur le dos puis recommencer avec la main gauche contre le pied droit et ainsi 
de suite. Faire chaque mouvement vingt fois. 

Banque Belge 8 Internationale en Egypte 
LECAIRE 	HELIOPOLIS 	ALEXANDRIE 

SOMME ANONYME EGYPTIENNE 
Autorisée par Décret Royal du 30 Janvier 1929 

La Banque émet des Bons de Caisse au porteur à des 
conditions favorables. Elle offre en location des coffrets 

privés installés dans des salles pourvues du 
conditionnement d'air 

TRAITE TOUTES OPERATIONS DE BANQUE 
R.C. Caire Nô. 39 	 R.C. Alexcmdrie No. 682 

Le coin des bagatelles 

Pourquoi restestzelle déchaussée? 
L'Egypte qu'on appelle e La poupée de l'Orient » si joliment 

parée, de la tête à la cheville, pourquoi reste-t-elle déchaussée? 
Egypte ! que les uns et les autres se permettent de te ba-

fouer à cause de tes trottoirs délabrés, je ne peux supporter 
cela. Mais on ne peut tout de même pas imposer silence à la 
critique quand cette critique dit vrai. 

Le Caire si joli, si coquet, aùx mille reflets d'or et de pierre-
ries ressemble, avec ses trottoirs fracassés, à une belle dame 
richement mise et qui va nu-pieds. 

Il est vrai aussi qu'aujourd'hui l'Egypte a du plus impor-
tant à soigner qu'à songer à chausser la belle dame richement 
mise. C'est pourquoi « Le C oin des Bagatelles » se permet de 
suggérer ceci : 

raire promulguer une loi obligeant les propriétaires 
d'immeubles dans chaque grande rue de faire réparer 
les trottoirs qui contournent leurs propriétés ; sous 
peine de... etc. ,etc. 

Ainsi Le Caire aura sa belle chaussée sans bourse délier ; 
et ce ne sera que justice ; Répartis entre tous les propriétaires 
d'immeubles les débours seront minimes et les profits dont 
jouissent ces propriétaires peuvent bien leur permettre ce luxe 
là. 

Maria GASPAROLI. 

Egyption Book buse 
24, Saroit Pacha 

Passez un séjour agréable 

a 

l'HOTEL WINDSOR 
Rue Elf i bey ( près du Cinéma Diwan) 

Embelli et Rénové 
Ambiance chaude et intime 

Bar et Restaurant — Cuisine soignée 
Toutes les chambres avec eau courante 
Appartement de luxe avec téléphone 

MAISON SUISSE 	 Prop. J.B. FREY 
Tél. : 50352/74348 	 R.C.C. 47997 

•••••••••••• ••••••••,. 

BANQUE MISR 
La Banque Misr, emblème de l'évolution de l'Orient 

Arabe, nreuve irréfutable de la Renaissance égyptienne, ori-
gine dits sociétés les plus importantes du pays, s'occupe de 
toutes les opérations financières, en Egypte et à YEtranger. 

Poursuivant son effort créateur, imitant en cela les 
Banques les mieux équipées du monde, la BANQUE MISR 
a créé un service de « Garde de Coffre-forts de nuit 'h . Ces 
coffres sont à la disposition des clients de la Banque, à toutes 
les heures de la nuit, après les horaires ordinaires de travail 
des employés de cet établissement. 

Toutes les personnes qui, craignant des imprévus, vou-
draient mettre en sécurité, bijoux, banquenotes, os autres 
objets de valeur, pourront avoir recours aux coffres de la 
Banque. 

Pour tous renseignements, s'adresser au Service des 
Coffres, auprès de la BANQUE MISR. 
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boul, avec un palais de bains turcs 
dont les masseuses sont d'accortes 
jeunes filles très dévêtues. Mais 
la Ginza, c'est surtout le Japon, un 
digest du Japon. Son coeur et sa 
bourse. 

Pour connaître chacun de ses 
bars ou de ses restaurants et à con-
dition de changer d'endroit tous 
les soirs, il faudrait dix années. 
Pour connaître chacune de ses fil-
les, peintes comme une précieuse 
porcelaine, en kimono ou en swea-
ter de Mitsukoshi, il faudrait at-
teindre l'âge de Mathusalem. Et 
encore ne pas s'attarder plus d'un 
jour auprès de chacune de ces 
femmes-fleurs ou de ces femmes-
servantes. 

Mais à la Ginza, si les rues sont 
chaudes, les passions semblent plu-
tôt froides. Pour sortir un Japo-
nais de sa réserve, il lui faut avaler 
un certain nombre de godets de 
saké chaud. Quand il en a bu une 
demi-douzaine, il commence à voir 
la vie en rose et les maisons de 
travers. Les vapeurs de l'alcool lui 
montent à la tête. Il fond dans la 
béatitude. 

Dans les 3500 restaurants, bars 
et nomiyas de la Ginza, à la même 
heure, les mêmes gestes se multi-
plient par des dizaines de milliers 
d'employés et de fonctionnaires. Ils 
viennent puiser ici leur ration de 
rêve hebdomadaire. 

La Ginza, pour eux, c'est la bon-
ne chaleur de la fraternité. La 
maison, c'est l'austère accueil d'u-
ne épouse sans fantaisie. Le de-
voir, en un mot. 

On vend de tout à la Ginza, des 
perles de Mikimoto et des geishas, 
des sukiyaki (mets japonais) et du 
plaisir; des spectacles, du néon et 
du bruit. Dans les petits bars, des 
Japonaises attendent la clientèle 
— composée, comme partout, 
d'hommes seulement. Elles don-
nent vie à la joie. 

La Ginza, c'est aussi le quartier 
qui crache les quotidiens les plus 
importants du monde, comme 

L'Asahi » qui Ore à 5.800.000 
exemplaires et le « Yomiuri » 
4.200.000 exemplaires. 

La Ginza, c'est enfin une île où 
refluent et affluent les misères. 
Des gamines de huit à dix ans pres-
sent sur leur poitrine, comme un 
bien précieux, les bouquets de 
fleurs qu'un maître-marchand leur 
oblige, par contrat, à vendre de-
vant la porte des night-clubs ou 
des grands' restaurants. 

Sous les ponts du chemin de fer, 
des êtres minables, enfouis dans 
des haillons qui leur descendent du 
crâne jusqu'aux pieds, attendent la 
fin des plaisirs pour commencer la 
fouille minutieuse du quartier. Ils 
ramassent tout : papier, ficelle, 
mégots, boîtes vides et vont l'en-
tasser dans leurs réserves. Des 
femmes feront le tri demain et re-
constitueront des cordes de chan-
vre, des boîtes d'allumettes, des 
cigarettes américaines que la Gin-
za, une nouvelle fois, achètera. Les 
plus malheureux d'entre eux, et on 
en compte 5000, se réunissent sous 
un tunnel, fument de l'opium et se 
piquent à la morphine. La cruelle 
joie de l'oubli pénètre alors en eux. 
Ils vont rejoindre, dans le ciel de 
leurs dieux, les héros éternels du 
Japon. Ceux que le Kabuzi (théâ-
tre classique) de la Ginza ressus-
cite chaque soir. 

Telle est la Ginza aux rues chau-
des, aux passions froides; Ginza à 
laquelle on peut un soir accrocher 
son coeur. 

Fernand GIGON. 

FUNERA1LLES t... 

Sept cents personnes ont assisté 
à l'enterrement d'un perroquet à 
Kanpur aux Indes. .11 paraît que 
l'animal, âgé de 44 ans, parlait 
couramment l'hindi et que, quand 
un visiteur venait chez son maître, 
il •disait poliment : « Entrez, as-
seyez-vous, je vous en 

à
prie. Mon 

maître ne tardera pas  rentrer. » 
Solennellement son corps, dans 

un petit cercueil de bois, fut confié 
aux flots du Gange, 

teseetiielme 

j Good Scotch Whisky 
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sucCOP4 MONO 

saur Y 
INACCOMM.0 II CA. 

CANO • AMADOU% 

lem wAUIt4I $ SONS. me. orsinksouumsreat. somme 

ALKER 

Préparez dès maintenant votre voyage par B.O.A.C. 

En projetant vos vacances, souvenez-vous que lés 
nombreux services B.O.A.C. vous permettent de partir 
le jour qui vous convient. 

Les quadrimoteurs B.O.A.C. rapides et confortables 
vous font gagner des semaines entières de voyage — un 
temps précieux que vous pouvez utiliser pour votre 
agrément dans les grandes villes d'Europe et surtout à 
Londres où il y a tant de choses à voir et à faire en 
cette Année du Couronnement. 

B.O.A.C. PREND PREND BIEN SOIN DE VOUS 

VOYAGEZ PAR  B-oi. 
Renseignements et Réservations : 

Le Caire 1, Rue Ruskin, Tél. 25250, 25256. Alexandrie, 15, Midan Saad 
Zaghloul, Tél. 22837, 28881. Ou auprès de toute Agence de Voyages reconnue. 
B.O.A.C.: AGENTS GENERAUX POUR OANTAS, S.A.A., 8 TEAL. 
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Un de mes correspondants d'A-
lexandrie, que j'aide à se débarras-
ser de sa timidité, m'écrivait entre 
autres : « J'ai un frère qui est très 
sociable et sort régulièrement avec 
un groupe qu'il a choisi. Mon père 
le considère très débrouillard, il me 
le donne comme exemple et me de-
mande de l'imiter. » 

Or, ce frère, qui a dix-huit ans, a 
voulu avoir une analyse grapholo-
gique de son caractère. Et voici le 
résultat : 

Un caractère plein de contradic-
tions, difficile à définir car il pré-
sente extérieurement un caractère 
très différent de ce qu'il est en de-
dans. En plus, ses deux caractères 
sont encore en formation et évo-
lution, ils fluctuent souvent, et au-
cun n'est stabilisé. 

Il a de bonnes capacités intel-
lectuelles, nourrissant des ambi-
tions, mais pas précises. Il essaie 
d'être réaliste et positif, mais faute 
de directives claires et sûres, sui-
vies avec persévérance, et aussi à 
cause d'une certaine indolence ou 
paresse ou laisser-aller, il est beau-
coup moins' réaliste qu'il ne le croit. 
Il s'efforce plus à paraître, qu'à 
être. Ses ambitions et plans, sont 
mélangés de vanité et d'imagina-
tion et ne sont pas poursuivis par 
un travail méthodique, vers des 
buts précis. Sa volonté est faible, 
sans persévérance, ni assez de ré-
sistance aux difficultés. A l'occa-
sion il peut être obstiné et entêté. 

Il présente aux autres une faça-
de à base de vivacité, de coeur ou-
vert, de sans-gêne, faisant de tout 
pour plaire, attirer l'attention et 
se distinguer, mais il est tout dif-
férent en dedans, et tout son ef-
fort est de paraître et non pas d'ê-
tre réellement lui-même. 

En dedans il est impressionnable, 

êfiee &elles • • 

gackel  met BELIER 
21 Mars au 20 Avril 

Réception soudaine d'une som-
me d'argent. Nouvelle décision de 
travail. Réception de cadeaux. 
Petits déplacements favorables. 
Perte d'une clé. Sachez surmonter 
une difficulté morale. Un ami 
vous rendra de grands services. 

TAUREAU 
21 Avril au 20 Mai 

Un grand amour pour les jeunes. 
Succès artistiques pour les asc. 
Sagittaire. Voyages nombreux. 
Gain de loterie. Rencontre de l'â-
me soeur. 

GEMEAUX 
21 Mai au 21 Juin 

La réponse tant attendue pour un 
travail n'arrivera pas de si tôt. 
Transfert et changement de quar-
tier. Gain d'un gros lot. Amours 
ardentes. Mariages éclairs. Gué-
rison miraculeuse. 

CANCER 
22 Juin au 23 Juillet 

Gain dans un concours. Intui-
tions intéressantes qu'il faut pren-
dre en considération. Changement 
de situation. Un grand amour. 
Rentrée d'argent. Réception de la 
lettre tant attendue. Mariages é-
clairs. Les médecins du Cancer 
trouveront un remède efficace con-
tre la paralysie infantile. 

LION 
24 Juillet au 23 Août 

Ménagez votre nervosité qui at-
taque votre coeur et votre vue. 
Heureux mariages. Distractions 
indispensables. Vous recevrez une 
belle récompense. Vous épouserez 
celui ou celle que vous aimez. Ne 
soyez pas injustes avec vos en-
f ants. 

VIERGE 
24 Août au 23 Septembre 

Vous entreprendrez un travail 
manuel qui vous rapportera gros. 
Changement de situation. Succès 
en amour. Aimez le jaune. Vos 
entreprises seront couronnées de 
succès. Voyage rends. Gain. 

Belle épitaphe 
Ci-git 

Jeanne Faber. 
Epouse de Jean Faber, 

marbrier. 

Ce monument fut érigé par 
son époux comme hommage 
à' sa mémoire et comme un 
échantillon de son travail. 

Tombeaux dans le même 
'style : 

120.000 francs. 

BALANCE 
24 Septembre au 23 Octobre 

Il vous faut un fortifiant et un 
changement d'air. Soignez vos 
reins, un jour vous -le regretterez. 
Un grand amour avec T. S. ou C. 
Voyage soudain. Joie et réception 
d'argent. Obtention de la résiden-
ce. 

SCORPION 
24 Octobre au 21 Novembre 

Changement de poste. Fiançail-
les surprise. Heureux mariages. 
Voyages éclairs. Evitez de condui-
re une auto. Perte d'argent. Nou-
velles propositions d'affaires. Soi-
gnez votre sang. 

SAGITTAIRE 
22 Novembre au 21 Décembre 

Bonne semaine pour vous et sur-
tout jeudi. Une somme d'argent 
déjà oubliée vous sera >  rendue. 
Transfert. Bonne nouvelle de l'é-
tranger. Fiançailles, grand amour. 
Succès chez les jeunes filles. Ré-
conciliations. Intuition favorable. 

CAPRICORNE 
22 Décembre au 20 Janvier 

Danger de chute, évitez les cour-
ses samedi. Faites attention aux 
nouveaux contrats et ne signez pas 
avant de bien .comprendre. Maria-
ges heureux. Succès scolaires. 
Voyages fructueux. Danger de chu-
tes. 

VERSEAU 
21 Janvier au 19 Février 

Succès en amour. Petits dépla-
cements heureux. Nouvelle entre-
prise couronnée de succès. Ne vous 
risquez pas dans les jeux de ha-
sard. Une belle rencontre dans un 
match ou un lieu d'amusement. 
Grandes chances de gain. 

POISSONS 
20 Février au 20 Mars 

Ne Vous en faites pas pour une dé-
ception d'amour c'est pour votre 
mieux. En août vous trouverez vo-
tre âme soeur. Voyage fructueux. 
Gain de loterie et d'un procès. 
Nouveau travail nouveau succès. 
Surprises agréables. 

Je pourrais dresser des horosco-
pes pour chacun de vous, mes a-
mis ; il suffit de m'envoyer votre 
date de naissance, le mois de l'an-
née, l'heure exacte à laquelle vous 
êtes né. Vous connaîtrez alors les 
influences bénéfiques et maléfi-
ques sous lesquelles vous êtes né, 
et vous saurez, ainsi, mieux vous 
guider dans la vie. Faites-moi con-
fiance et écrivez-moi à l'adresse du 
journal : 5, rue Kasr El-Nil, en y 
joignant P.T. 40. Vous êtes aussi 
prié d'envoyer votre adresse, afin 
qu'on puisse envoyer la réponse par 
voie postale, ainsi qu'un timbre 
poste de P.T. 1. 

Horoscope complet P.T. 510, frais 
de poste inclus. 

(Suite de la Page 1) 
rente/  chinoise du « Mandarin » au 
« Shanghaï ». Comme partout ail-
leurs. 

La Ginza, c'est un peu de la 
Suisse avec ses cabarets qui s'ap-
pellent Saint-Moritz ou Davos, a-
vec ses magasins qui étincellent de 
montres — la plupart arrivées au 
Japon en contrebande— avec ses 
dentelles de Saint-Gall dont raffo-
lent les jeunes Japonaises, avec ses 
produits pharmaceultiques et ses 
réveil-matin. 

La Ginza, c'est aussi un peu de 
l'Allemagne avec ses brasseries 
géantes, des Bierhalle en bois som-
bre, aux tables épaisses ; c'est l'Al-
lemagne des appareils photogra-
phiques avec ses « Contax » que 
concurrence la parfaite imitation 
japonaise nommée « Nikkon » 1.8 ; 
avec ses « Rolleiflex » ;  avec son 
optique battue en brèche par les 
spécialistes de Tokio. Tous ces ar-
ticles sont copiés au dixième de 
millimètre. 

La Ginza, c'est un peu Venise, la 
splendeur en moins. Il suffit, sur 
la carte de Tokio, de suivre le cours 
de la Sumida et de deux ou trois 
de ses affluents pour isoler le quar-
tier. Il est entouré, d'une eau noi-
re croupissante que 'des maisons de 
bois surplombent comme des bal-
cons dominant un univers de 
moustiques et de saleté. 

La Ginza, c'est un peu Stam- 

changeant, instable, susceptible, 
vaniteux et prétentieux, cherchant 
la satisfaction facile de soi-même, 
agité, fantaisiste, exalté, impatient, 
et à l'occasion un peu envieux, 
mais sans le montrer. Il a la so-
ciabilité facile mais superficielle, et 
doit donner l'impression d'être en-
core un peu enfantin. Il a la ten-
dance à être critiquant et contra-
riant, mais d'une manière habile. 
En réalité il a un bon coeur, mais 
ayant pris psychologiquement la 
direction vers la supériorité super-
ficielle et fictive, s'efforçant de pa-
raître aux autres, plus que d'être 
soi-même en développant ses qua-
lités réelles, il fluctue entre une 
attitude égocentrique et les ten-
dances altruistes qui existent en 
lui. 

Et voici, ce que m'a écrit le jeu-
ne homme, au sujet de son analy-
se : « Après l'avoir bien étudiée, 
je me suis rendu compte qu'elle 
n'était constituée que par des vé-
rités. » 

Jusqu'à ce jour, je me connais-
sais assez mal, je ne me connaissais 
pas. Je me rendais compte vague-
ment de mes contradictions et je 
ne savais plus si j'étais égoïste ou 
altruiste, sociable ou associable, 
très volontaire ou paresseux. Grâ-
ce à vous je me connais mieux 
qu'auparavant et je vous en suis 
reconnaissant. Et grâce à vos ar-
ticles psychologiques dans le jour-
nal « La Voix de l'Orient » je sais 
qu'on peut toujours améliorer son 
caractère. 

A ceux qui veulent mieux se con-
naître, ce qui est indispensable si 
l'on veut s'améliorer, je recom-
mande le livre d'Adler, traduit en 
français sous le titre : « Connais-
sance de l'Homme» 

Les Courses 
JOURNEE DE SAMEDI 

Sète course : 
EL AMMOUR, BOUCLE D'OR, ZAD EL 

RAKEB. 

2ème  course : 
AGIE, COLIMAÇON, MARFOUR. 

3ème course : 
PORTHOS, NADINE. RUMOUR. 

sème course : 
BAHARL NAHDAN, BORZOGAN. 

Sème course : 
TAG MANSOUR, NAZIH, MEIZER. 

Sème course : 
Enr. SAAB, IBN DAMAS, HAICANI. 

7ème course : 
SABR GAMIL, SAARAN, SISAL. 

JOURNEE DE DIMANCHE 
lère course : 

ASSAD EL SHARK, PRINCE ROYAL, 
TALAL. 

2ème course : 
`IVIORSHED. BALLOUSH, EL OMDAIL 

Cème course : 
GALLABA. Entr. SAAB, RUBIS IL 

4ème course : 
TRIGGER. ASFOUR LEBNANE, HERO. 

Sème course : 
GAUNTLET, LADY °RESTES, SPATADA 

Sème course : 
SAFARI, AYAD. FAYIK. 

7ème course : 
HADIDI. SISAL, WAGDAN. 

BEN. 

LA SCIENCE PSYCHOLOGIQUE 
à votre service 

CONNAIS-TOI TOI4IREME 

par la graphologie scientifique, méthode parfaite d'analyse 
du caractère 

FAIS FACE A TES PROBLEIVIES 

avec l'aide du « Conseiller Psychologique » 

par le Prof. Stephan Palma 



De gauche à droite : Mine Gab bai, directrice de l'école Suarez, 
M. Joseph Farhi, vice-Président du Conseil de la Communauté, M. 
Salvator Cicurel, Président, le h éros de la journée : M. Roger Ma-
rine, et M. D. Cazès, membre du Conseil de la Communauté, qui 
remet à M. R. Moline une lettre de félicitations de S.Em. le Grand 

Rabbin. 

De droite à gauche : Dr. Heikal, S.E. l'ambassadeur Sardar Pan-
nikar, S.A. le Nawab de Palampour, le général Mohamed Na-
guib et M. Boustany, fils du p oète qui a traduit en arabe le 

« Mahabahrata » . 

CONCOURS POP CREME 
C'est le 

plus petit 
Shampooing 

du monde 

mais il 
produit2500 

fois son 
volume de 

Musse 

4ème Semaine : Questionnaire 
1) Qu'apporte DOP-crème à vos cheveux en les lavant ? 
2) En combien de présentations et dimensions existe-t-il ? 
3) Pourquoi DOP-crème est-il dénommé « Bain de Beauté » ? 
4) Pourquoi faut-il laver les cheveux au DOP-crème ? 
5) Pourquoi le préférez-vous ? 
6) DOP est le plus petit shampooing du monde, mais pourquoi 

est-il le plus grand ? 
Comme promis à nos lecteurs et lectrices nous publions ci-dessous 

le texte entourant la photo du puzzle de la semaine passée : 
Lavez-vous les cheveux avec cette crème merveilleuse, à la fois shampooing 

et bain de beauté. DOP-crème apporte un supplément de sève capillaire qui nourrit 
le cheveu et le fait vivre d'une vie nouvelle. Il donnera à votre chevelure une 
beauté que vous ignorez. 

PLUS VOUS LES LAVEZ, PLUS ILS SONT BEAUX ! 
Votre chevelure est la partie de votre corps qui se salit le plus, mais vous 

hésitez à la laver, car après un shampooing, vos cheveux sont ternes, raides, 
incoiffables. 

Cela tient aux produits détergents qui tout en lavant, enlèvent le sébum qui 
est la substance qui nourrit et préserve le cheveu. Dop-Crème au contraire apporte 
à votre chevelure la substance même de la vie. 

Vous pouvez désormais vous laver les cheveux, aussi souvent qu'il le faut, 
c'est-à-dire une fois par semaine. La magie ,  de Dop-Crème c'est que, de ce vé-
ritable bain de beauté, vos cheveux sortiront chaque fois plus brillants, plus 
souples, plus dociles, se prêtant à toutes les coiffures. 

"Vecbioi la liste cles primes 
1er prix : Une permanente ou teinture offerte par la Maison de 

Coiffure « Maryse », 33, Rue Kasr El Nil ; 
2ème et Sème prix : Un shampooing et mise en plis offerts par 

la Maison de Coiffure « Maryse », 33, Rue Kasr El Nil ; 
4ème au 7ème prix : Un sachet contenant 6 tubes de DOP-crème ; 
8ème prix : 1 litre d'eau de cologne Lavande « ARLE'rrr.: 90° » 

offerte par la Maison « H. Saltiel » . 

Une montre 
plaquée or « EXACTUS » offerte par la Maison « Jidco », 30, Rue 
Soliman Pacha sera tirée au sort parmi toutes les solutions exactes. 

Un prix de consolation 
est offert par la Maison « Thompson Optical Co. » consistant en 
une jolie paire de lunettes pour le soleil, qui sera tirée au sort 
parmi tous les participants qui, ayant fait l'effort de résoudre 
nos problèmes, n'auraient pas envoyé une solution exacte. 

Un jury compétent sera chargé du triage des envois, à la fin 
de chaque semaine, et les solutions, ainsi que les noms de ceux qui 
auront envoyé les réponses exactes, seront publiés à la fin de notre 
Concours, soit, la cinquième semaine. 

Conditions de participation 
SEULEMENT les réponses exactes aux problèmes des 4 semaines 

auront droit au tirage au sort pour les primes offertes. Chaque 
réponse devra être accompagnée d'un bon de participation que vous 
trouverez ci-bas. 

Envoyez vos réponses à « LA VOIX DE L'ORIENT », 
5, Rue Kasr-el-Nil « Concours DOP », Le Caire. 

Et pour terminer, nous avons le grand plaisir d'annoncer à nos 
fidèles lecteurs et abonnés, que le Gala Annuel de « La Voix de 
l'Orient » aura lieu à la fin de ,notre concours à l'Auberge des Pyra-
mides, et le tirage au sort parmi les réponses exactes et la distribu-
tion des prix se feront au cours de cette soirée, oui a été fixée au 8 
avril' 1953. 

Ceux qui n'ont pas eu l'occasion de répondre à nos concours 
des semaines passées, peuvent toujours le faire, en envoyant 
chercher les journaux à l'adresse de nos bureaux. 

BON DE PARTICIPATION 4ème Semaine 

Nom • 

Adresse • 
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LA va [x DE L'ORIENT 
La Société Inde-Egypte 

Une splendide manifestation d'humanité 

La plus grande nouvelle de cette semaine --- n'en déplaise 
à nos politiciens confrères ---- a été la signature par S.E. Jefferson-
Caffery, ambassadeur des Etats-Unis d'Amérique et par le Dr. 
Mahmoud Fawzy, ministre des Affaires Etrangères, agissant au 
nom de leur gouvernement respectif, de l'accord pour l'Assistance 
technique américaine auprès de notre ministère des Travaux Pu-
blics. 

En voici quelques dispositions : 

L'ACCORD EGYPT° lir  ANIERICAIN 
POUR L'EXPLOITATION RATIONNELLE 

DE NOS RESSOURCES 

Une vaste et longue salle aux 
murs vert pâle et au plafond tout 
blanc. De larges fenêtres qui dé-
versent toute la lumière du jour. 
Des tables recouvertes de nappes 
de couleur et toutes fleuries. Le 
réfectoire aéré et clair de l'Ecole 
de la Communauté Israélite du Sé-
bil nous accueille avec un visage 
renouvelé. 

C'est dans ce cadre intime par sa 
simplicité qu'on a fêté, dimanche 
dernier, le jubilé d'argent de M. 
Roger Moline, proviseur des Ecoles 
de la Communauté Israélite du 
Caire. 

Il y a vingt-cinq ans que M. Mo-
line prenait les rênes de cet im-
portant établissement scolaire, 
couronné des lauriers que lui a- 

vaient conférés ses brillantes étu-
des universitaires. 

En effet, dès 1928, le ministère 
français de PEducation Nationale 
l'avait délégué à la mission univer-
sitaire en Egypte, pour diriger les 
Ecoles de la Communauté. M. Mo-
line fut successivement directeur 
d'une puis de deux Ecoles de gar-
çons avant de coordonner l'ensei-
gnement et l'administration, d'as-
surer- les services de secrétariat et 
de contrôle de toutes les écoles 
communales. C'est encore lui qui 
a dirigé la préparation des certifi-
cats primaires français et égyp-
tiens, du Brevet élémentaire et 
d'enseignement primaire supérieur 
ainsi que du Baccalauréat Egyp-
tien. Son activité ne se limite pas 
au sein des écoles mais s'étend à 
tous les comités d'oeuvres. 

Titulaire du titre dlInspecteur 
de l'Enseignement en France, il, as-
sume, depuis plusieurs années, la 
présidence des jurys des examens 
primaires français au Caire; preu-
ve irréfutable de son autorité et 
de la confiance qui lui est accor-
dée. 

La rosette d'officier de l'Ins-
truction publique qui orne sa bou-
tonnière est la juste récompense 
des services rendus à la cause de 
l'enseignement. 

Et c'est pour exprimer leur re-
connaissance à ce chef qui a su 
toujours mener la barque vers son 
port d'attache même dans les cir-
constances les plus pénibles et les 
plus tragiques que les professeurs 
des Ecoles ont organisé cette émou-
vante fête. 

Successivement le Dr. Isaac Lé-
vy, président des Ecoles, Mme Ha-
kim, directrice de l'Ecole du Sébil, 
Mme Gabbai, directrice de l'Ecole 
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du Quartier, MM. Dabila, Camri, 
Ramadan, Arbib et Zacot s'adres-
sèrent à M. Moline en des termes 
aussi élogieux qu'émouvants. Cha-
cun fit le bilan de ces 25 années 
de services, d'efforts, d'encourage-
ments prodigués. 

Enfin, dans une brillante allocu-
tion empreinte à la fois d'humour 
et d'émotion, M. Moline remercia 
l'assistance et rendit hommage au 
zèle du personnel qui l'a toujours 
secondé et qui a transformé les élè-
ves, frêles boutons en fleurs épa-
nouies. 

Un vin d'honneur clôtura cette 
belle manifestation symbolique. 

Parmi les nombreux assistants, 
nous avons remarqué l'Attaché 

Culturel de France; le Censeur du 
Lycée et Mme Mersan, MM. Aimé 
et Audebert, M. Salvator Cicurel, 
président de la Communauté, M. 
Farhi, M. et Mme Vidon; M. et 
Mme Edmond Jabès, Mme Hahn 
Nahoum, épouse de S.Em. le Grand 
Rabbin, Mme Cohen, Mtre Roma-
no, M. et Mme Félix Mani, Mme 
Krichevsky, Mme Mansour, M. 
Cazès, Drs. Toby et Joseph Bensi-
mon accompagnés de leurs épouse, 
ainsi que de nombreuses autres 
personnalités. 

En mémoire de Staline ! 

En apprenant la nouvelle de la 
catastrophe du « Solloum », le 
poste égyptien de radiodiffusion 
annula les programmes et les rem-
plaça par le Coran. Comme les 
journaux n'avaient pas encore pa-
ru pour annoncer la nouvelle, un 
auditeur téléphona au poste émet-
teur et posa la question suivante : 

« Est-ce en mémoire de Staline 
(qui venait de mourir ce jour-là) 
que vous radiodiffusez le Coran ? » 

« Non, c'est pour « Solloum », 
lui répondit-on. 

- « Lui aussi est mort ?, s'ex-
clama l'interlocuteur. Que Dieu ait 
son âme ! » 

Epuration 

Me. Fouad Chérine, acheta l'au-
tre jour, aux enchères une auto de 
l'ex-roi arouk, au prix de L.E. 325. 
Interrogé à ce sujet par un de ses 
amis, Me. ,Cherine lui dit : 

— « Je crois avoir fait une bon-
ne affaire. C'est un prix dérisoire 
pour une si belle auto ! 

- Pas du tout ! », répondit son 
ami. Car, vous devrez dépenser une 
somme pour l'épurer des actes im-
pudiques y commis par Farouk ! » 

Alors, je comprends ! 

Au cours d'une visite au Palais 
d'Abdine, une touriste américaine 
demanda au major Mahmoud El 
Gawhari, qui l'accompagnait : 

— « Quelle est la valeur des 
meubles- et objets d'art qui garnis-
sent ce Palais ? » 

— « Cent soixante millions de 
dollars, répondit l'officier. 

— « Alors, je comprends ! s'ex-
clama la dame. 

— « Qu'est-ce que vous compre-
nez ? dit l'officier. 

— « Je comprends pourquoi les 
Etats-Unis d'Amérique ont choisi 
le régime républicain ! » 

Il tente sa chance sur les 
chevaux 

Me. Soliman Naguib, ancien in-
tendant du Théâtre Royal de l'O- 

Lundi, 15 mars, à 5 h. 30, dans 
la grande salle de l'Ordre de la 
Presse, a été inaugurée la nouvelle 
Société qui s'est tracée pour but de 
nouer étroitement des relations a-
micales, culturelles et sociales en-
tre l'Inde et l'Egypte. 

La cérémonie s'est déroulée sous 
la présidence du chef du Gouver-
nement, le général Mohamed Na-
guib, assisté de S.A. le Nawab de 
Palampour qui assume, au Caire, 
la direction effective de cette So-
ciété. 

Les quotidiens ont relaté les 
phases de la cérémonie : l'allocu-
tion du Nawab de Palampour, le 
discours du Dr. Heikal, le message 
de Shri Nehru, l'improvisation vi-
brante du général. Une mention 

spéciale a été faite dans les comp-
te rendus de la lecture d'un passa-
ge de la traduction arabe du poète 
Wadie Boustany de la gigantesque 
épopée nationale de l'Inde : le 
Mahabahrata, ainsi que du récital 
de musique indienne exécuté stur 
le « Sitar » instrument typique-
ment indien par Mme K.B. Tan-
dan, épouse du conseiller à l'Infor-
mation, et qui s'est révélée musi-
cienne du plus admirable talent. 

Mais, ce que nos grands confrè-
res n'ont pas compris ou qu'ils 
n'ont pas su mettre en vedette, 
c'est la signification profonde de 
cette « Société Inde-Egypte »/ qui 
joint deux nations à l'antiquité la 
plus vénérable et qui, dans un pro-
digieux effort de renaissance, 
jouissent d'une éclatante jeunesse. 

Inde-Egypte sont les deux ma-
trices de l'humanité. A l'aurore 
des temps, elles ont créé des civi-
lisations incomparables où s'est in-
carné le plus pur génie humain et 
auxquelles toutes les nations sont 
tributaires. 

Deux grands hommes, tous les 
deux profondément religieux, donc 
humains, ont présidé à la renais-
sance de leur patrie respective : le 
cheikh Mohamed Abdou et le Ma- 

HYIVENÉE 
C'est avec plaisir que nous ap-

prenons le mariage de M. Robert 
Gottsrieb Teyer avec la toute char-
mante Mlle Denise Franck dont la 
bénédiction nuptiale sera donnée 
le dimanche 22 mars 1953 à 5 h. 30 
p.m. en l'Eglise Evangélique Pro-
testante, 39, Avenue Fouad Ier, le 
Caire. 

Aux futurs époux et à leurs pa-
rents nous leur présentons nos plus 
sincères félicitations. 

péra, vient d'être engagé au ser-
vice du Jockey Club au- traitement 
de L.E. 1200 par an. A l'un de ses 
amis venus le féliciter, Me. Soliman 
Naguib dit, non sans un certain 
humour : 

« Que voulez-vous ? J'ai ten-
té ma chance avec les êtres hu-
mains mais je n'ai pas réussi. 
Peut-être, serai-je plus heureux 
avec les chevaux 

Visite médicale 1 

Le Club des Officiers organisa 
l'autre soir une réception en l'hon-
neur de la mission militaire ren-
trée du Pakistan. Prenant la pa-
role le lewa Mohamed Ibrahim, 
ne put continuer à lire son 
discours, à cause de la lumière 
trop forte, qui lui éblouissait les 
yeux. Il s'interrompit alors, pour 
sortir ses lunettes. Le Président, 
lewa Mohamed Naguib, toujours 
taquin, lui dit : 

— « Nous allons vous faire pas-
ser de nouveau la Visite médica-
le ! » 

Deux fois plus nombreux 1 

A une représentation à l'Opéra, 
il a été remarqué que le nombre 
des spectateurs dans la salle ne dé-
passait pas dix. Aussi, fut-il dé-
cidé de l'annuler. 

Un acteur demanda alors à son 
collègue : 

« Si les spectateurs refusent 
de sortir et nous obligent à jouer, 
que ferons-nous ? 

— « C'est très simple ! répondit 
son collègue, nous les ferons dé-
guerpir par force, car, nous som-. 
mes deux fois plus nombreux ! » 

Poids lourd 

L'ancien Ministre Abdel Hamid 
Abdel Hak, dont l'activité dans le 
domaine social est très appréciée, 
discutait l'autre jour avec le bâ-
tonnier Omar Omar, des moyens à 
prendre pour relever le niveau in-
tellectuel et moral de la jeunesse. 
Un jeune homme de lettres, très 
corpulent, intervint dans les débats  

rection d'un grand homme d'Etat, 
est restée fidèle à la doctrine du 
grand précurseur. Comme celui de 
Gandhi, l'enseignement de Cheikh 
Mohamed Abdou était tout libéra-
lisme, toute tolérance, tout amour.' 

Hélas ! pendant des années, on 
a mis de côté cette grande doctri-
ne. Mais des temps nouveaux sont 
arrivés avec le régime que préside 
cet homme admirable, le général 
Mohamed Naguib. 

On dit — ce n'est, peut-être, 
qu'une rumeur — que le comité 
chargé de rédiger la nouvelle 
Constitution aurait tendance à 
s'inspirer de celle du Pakistan. 
Nous faisons le voeu que, pour l'E-
gypte et son rayonnement, on 
s'inspire plutôt de la Constitution 

hatma Gandhi. L'Inde. sous la di-
de l'Inde, autrement généreuse et 
progressiste. 

Une autre leçon à tirer de cette 
cérémonie est que, s'il y a lieu de 
saluer et de bénir cette nouvelle 
Société aux bases si humaines, on 
voudrait bien qu'une autre société 
plus large — Orient-Occident — se 
forme en ce carrefour planétaire 
pour travailler aux oeuvres de paix. 

A.C. 

Le Cactus 
DESCRIPTIONS GENERIQUE. — 
SES ELEMENTS DEFENSIFS. —
UNE VARIETE INTERESSANTE 
L'HAWORTHIA. — UNE VISITE 

A UN CACTOPHILE. 
Tels sont les sujets que l'éminent 

cactophile — pourrions-nous dire : 
cactologue —, notre ami, M. Jules 
Arnaud, membre du Conseil d'ad-
ministration de la Société égyp-
tienne des amateurs de cactées, 
traitera. le lundi, 23 mars, à 18 h. 
30, dans la salle des Fêtes de la 
Maison de France, 5, rue el Fadl, 
dans une causerie suivie des pro-
jections lumineuses. 

Je crois qu'il ne sera pas néces-
saire d'être féru de ces plantes é-
tranges pour aller écouter le disert 
et brillant conférencier. 

Distribution des prix 

Aujourd'hui, jeudi, 19 mars, à 5 
h. p.m. se déroulera la fête annuel-
le de la distribution des prix aux 
élèves des. Ecoles de la Commu-
nauté israélite d'Alexandrie. 

Au programme : deux saynètes 
en un acte, en arabe avec musique 
et choeurs. 

et attaqua violemment les propo-
sitions de Me. Abdel Hamid Abdel 
Hak, en disant : 

— « Vos. propositions ne relè-
vent jamais le niveau de la jeu-
nesse ! » 

— « Certainement ! lui répondit 
Me. Abdel Hamid Abdel Hak, en 
souriant. Si toutes la jeunesse est 
de votre calibre, elle ne sera rele-
vée qu'avec une grue ! 

L'ennemi de Farouk 

L'ingénieur Abdel Rawi Ahmed, 
ancien Ministre des Travaux Pu-
blics fut le seul homme d'Etat qui 
refusa en 1950, de signer la re-
quête contre les agissements de 
l'entourage de l'ex-roi Farouk, et 
pour cause : il voulait que la re-
quête soit adressée au peuple, non 
au roi. En outre, il refusa deux 
fois le portefeuille des Travaux 
Publics, à. lui offert successivement 
par Mes. Aly Maher et Hussein 
Sirry, en disant : « Je ne puis prê-
ter serment de fidélité à Farouk ! » 

Avertissement 

Trois hauts fonctionnaires ont 
reçu chacun du Ministre dont ils 
relèvent, un avertissement sévère, 
pour avoir manqué d'égards en-
vers les touristes. 

A condition de revenir 
comme touristes 

Plusieurs membres de la Famille 
Royale ont exprimé le désir de 
quitter définitivement le territoire 
égyptien, à condition d'être auto-
risés d'y revenir de temps en 
temps comme touristes. Cette de-
mande est encore sous examen. 

e ç -te 
« Les Marches d'ivoire », recueil 

splendide de poèmes de Mme Céline 
Axelos , 

et «Epitre à Raymond Millet» de 
Raoul Parme. 

Les deux auteurs voudront bien 
nous accorder quelque délai, 

A. — Etude des possibilités d'a-
mélioration des moyens permettant 
de disposer des eaux nécessaires 
pour les terrains actuellement cul-
tivés dans le but d'accroître la pro-
duction agricole. 

B. — Extension de la superficie 
cultivable en Egypte. 

C. — Faciliter la création de 
nouvelles ressources pour l'énergie 
électrique, l'énergie hydraulique, 
ou d'autres ressources naturelles. 
- Dans ce but, diverses opérations 
seront effectuées comme : 

1) L'examen de l'état des eaux 
souterraines dans les différentes 
régions de l'Egypte, pour en déter-
miner le volume, la nature et le 
degré possible d'utilisation tant 
dans les régions actuellement irri-
guées que dans celles qui seront 
irriguées à l'avenir au moyen de 
puits. 

2) La détermination des possi-
bilités pratiques de l'irrigation au 
moyen des « hods » qui sont sub-
mergés par les eaux de la crue ain-
si que dans certaines régions, déser-
tiques limitrophes de la Vallée du 
Nil et du Delta, de même que dans 
certaines vastes oasis. 

3) Réaliser des améliorations et 
des progrès et procéder à des re-
cherches et des études dans les 

-différents domaines se rapportant 
aux travaux de drainage dans les 
terrains agricoles et à la distribu-
tion des eaux, et cela par l'amé-
lioration des moyens actuels d'irri-
gation et par l'utilisation des res-
sources hydrauliques et des entre-
prises industrielles dans l'exploita-
tion de nouveaux terrains. 

4) Procéder à des études préli-
minaires et à des estimations con- 

LISTE 
d'une partie des primes qui 
seront offertes à la soirée 
de Gala de « La Voix de 
l'Orient » le 8 avril 1953 
à l'Auberge des Pyramides. 

1. Radio - Gramophone - Pick - 
up, marque « Philco », offert par la 
Maison THE NILE ENGINEERING 
& TRADING CORPORATION, va-
leur LE. 130. 

2. 1 petite table à thé « Coro-
mandel » ( art chinois) offert par 
la Maison MOBILUX ( Ahmed Fah-
my & Co.) 37, Soliman Pacha, va-
leur LE. 22. 

2 bis. Un sac à mains, offert par 
la Maison GATTEGNO. Valeur 
L.E. 10. 

3. 12 disques « Polydor », offert 
par la Maison PAPASIAN, valeur 
L.E. 7.200. 

4. 6 disques MGM ou BMV, of-
fert par la Maison E. VOGEL & Co., 
valeur L.E. 3,600. 

5. Une toque en plume pour cock-
tail, coloris au choix, offerte par la 
Maison ALBA, 20, rue Fouad. va-
leur L.E. 4,250. 

6. Une minaudière en bacalyte 
offerte par la Maison MARJEF, 30, 
Soliman Pacha, valeur L.E. 4,750. 

7. 2 blouses en Tricoline soie, of-
fertes par la Maison TAWIL, 29, 
Soliman Pacha, valeur LE. 3. 

8. Une coupe de 3 mètres « Fres-
co » pour costume homme, offerte 
par la Maison SABATINO, 34, So-
liman Pacha, valeur L.E. 5. 

9. Une houppette en argent ster-
ling, offerte par la Maison I. LIS-
COVITCH, 116, rue Emad el Dine, 
valeur L.E. 2,500. 
10. Une paire de Lunettes Solai-

res fabrication américaine en pla-
qué or, offerte par la Fabrique 
CAMY WATCH de Genève, valeur 
L.E. 2,750. 

" The Sion of Kilimandjaro" 
Si vous aimez la jungle vous ver-

rez dans ce film des scènes excep-
tionnellement attrayantes de chas-
se et des paysages d'une beauté 
sauvage. Grégory Peck se meut 
parmi les noirs de l'Afrique avec 
ces deux belles partenaires Ava 
Gardner et Susan Hayward. 

Ecrivain désillusionné il cherche 
son chemin. Il excelle dans ce rôle 
qui le pousse à voyager perpétuelle-
ment et le conduit tantôt à Paris, 
Madrid et l'Afrique, Et c'est en 
Afrique aux pieds du Kilimand-
jaro qu'il trouve la solution de son 
problème et la paix de l'âme. 

La direction de la 20th Century 
Fox a bien voulu nous donner la 
primeur de ce grand film. Précédé 
par un short exceptionnel en tech-
nicolor « The Young Immortal » 
on nous montre l'art de Raphaël, 
qui excelle surtout dans la peinture 
des Madones. 

Un groupe de jeunes gens et de 
jeunes filles modernes remémorent 
les hommes illustres d'antan. Le 
nom de Raphaël vient naturelle-
ment à leurs lèvres et nous voyons 
une série de ses fameux tableaux 
expliquant des scènes symboliques 
religieuses, comme : « L'Evasion 
de St. Pierre » et « Feu au Borgo » 
tableaux peints au Vatican. 

Nous remercions la direction de 
la 20th Century Fox et du cinéma 
Cairo Palace pour ce fameux régal 
cinématographique qui, nous som-
mes sûrs attirera tout le Caire. 

A.C.  

cernant les nouvelles ressources 
hydrauliques et les possibilités d'u-
tilisation de l'énergie du Nil, de la 
dépression de Kattara ou de n'im-
porte quelle autre ressource natu-
relle. 

5) Aider au recensement des ter-
rains et des ressources hydrauli-
ques, en vue d'établir les plans 
pouvant convenir à l'extension a-
gricole à l'avenir. 

6) Initier les Egyptiens tant à 
l'intérieur du pays qu'au dehors 
aux différents domaines de cette 
activité. 

7) Envisager tous autres projets 
rentrant dans le cadre du présent 
accord. 

Pour le financement des projets, 
nous citons l'article 6 de l'Accord : 

1) Dès la date de l'entrée en vi-
gueur du présent accord et jus-
qu'au 30 juin 1953 le gouvernement 
des Etats-Unis d'Amérique, pren-
dra à sa charge les traitements et 
les autres dépenses afférents aux 
membres de la mission technique, 
ainsi que les autres frais adminis-
tratifs que ce gouvernement au-
rait à assumer du fait du pro-
gramme d'assistance. L'Adminis-
tration disposera de ces fonds les-
quels ne seront pas déposés ,dans  

les banques pour le compte du Co-
mité. 

2) Le gouvernement' américain 
mettra à la disposition du Comité 
718.000 dollars pour les utiliser 
dans l'exécution du programme 
d'assistance jusqu'au 30 juin 1953. 

3) A partir de la mise en vigueur 
du présent accord et jusqu'au 30 
juin 1953, le gouvernement égyp-
tien participera à l'exécution du 
programme d'assistance, en four-
nissant les techniciens, les facili-
tés, les matières d'approvisionne-
ment, les instruments, les maté-
riaux et les ouvriers, les moyens de 
transport dans les limites d'un 
montant global de L.E. 80.000. 

Comme on le voit, notre gouver-
nement est sorti de ce domaine 
théorique auquel se complaisaient 
les ministères qui l'ont précéder 
pour entrer dans la voie des réali-
sations. Nous l'avons. souvent, 
dit : « Les ressources latentes de 
l'Egypte sont immenses; mais, 
faut-il les déceler et les exploi-
ter ! » 

ANTAR. 

Chambre de Commerce 
française du Caire 
ASSEMBLEE GENERALE 

ORDINAIRE 1953 
Il est rappelé aux Membres Ef: 

fectifs de cette Compagnie de bien 
vouloir répondre à la convocation 
individuelle qui leur a été adres-
sée en assistant à l'Assemblée Gé-
nérale Ordinaire 1953, au Siège de 
la Chambre, 2, Rue Naser El Dim., 
le vendredi 20 mars courant, à 18 
heures précises, sous la Haute Pré-
sidence de S.E. M. Couve de Mur-
ville, Ambassadeur de France. 

NOS INDISCRETIONS 


	La Voix de l'Orient  Ve année, n°224, 19 mars 1953

